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partager ses dépouilles. C'était la mise en pratique brutale de la
devise ordinaire des politiciens du picotin :

" Ote-toi de là que je
m'y mette.

La comédie des Enquêtes

L'heure de la conspiration avait été assez bien choisie, il.
Partiit était en butte à des accusations très graves qu'avaient
portées contre lui les sénateurs Legris et Choquette. Il était aisé
de le faire chanter moralement et de le forcer à céder la place.

Le 3 mars 1905, Thon. M. Leblanc déclara à la Chambre
qu il avait " raison de croire (|ue le Premier Ministre et les trois
ministres démissionnaires avaient fait, dès avant l'ouverture de
la session, un pacte en vertu duquel M. Parent devait disparaître
incessamment et la paix être rétablie entre accusateurs et accusés,
au bénéfice des démissionnaires, et fe tout sans enquête.

En d'autres termes, M. Parent mettait à son départ tran-
quille la condition d'un blanchissage et M. Gouin et consorts,
<|ui ne demandaient (|u'à arriver, l'acceptaient volontiers.

On a nié l'existence d'un tel pacte, mais tout s'est passé de
fagon à laisser croire qu'il existait réellement.

Il n'v eut pas d'enquête en effet, malgré la proposition de
M, Leblanc, mais une parodie d'enquête.
On s'arrangea pour qu'il n'y eut pas d'accusation, le comité

par l'organe de son président, M. Girard, rapporta qu'il n'y avait
rien, et la Chambre, avant d'expulser le chef qui ne méritait plus
sa confiance, lui décerna un brevet d'honnêteté.

Ce fut vraiment une farce lugubre, dont la députation elle-

même ne pouvait s'empêcher d'être honteuse. Nous ne croyons
pas qu'aucun acte parlementaire ait autant que celui-là contribué
A diminuer dans le peuple le respect dû à la Législature. Les
trois chevaliers du couteau et la majorité servile qu suivit leur
fortune, furent alors sévèrement jugés par l'opinion. C'est le 8
juin que leur châtiment sera finalement prononcé.

Le niveau de la Légis'ature

Un gouvernement dont la naissance remonte à une source
aussi troublée, ne peut guère avoir une existence bien nette, et

lorsqu'on y songe, on n'est plus surpris des scandales qui ont
éclaté depuis dans son sein. Les hommes qui ont fait le coup
d'état de 1905 sont mûrs pour l'.Abittibi et autres menées du
même ordre.


